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INTRODUCTION DE SALMONIDÉS EN MILIEU VIERGE 
(ÎLES KERGUELEN, SUBANTARCTIQUE) : 

ENJEUX, RÉSULTATS, PERSPECTIVES. 
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a v e c la c o l l a b o r a t i o n d e O. GUERRI e t J . M . C A R A G U E L . 
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R É S U M É 

Les îles Kerguelen (Terres Australes et Antarc t iques Françaises) sont , à l 'origine, vierges 

de toute espèce de po isson d 'eau douce . Les que lques espèces de Salmonidés, introduites à 

la fin des années c inquante dans le cadre d 'une pol i t ique d 'occupa t ion et de mise en valeur du 

Territoire, se sont acc l imatées à l 'environnement subantarc t ique et natural isées avec plus ou 

moins de succès en fonc t ion de leurs stratégies adaptat ives respect ives. Objet d ' un suivi 

scient i f ique cont inu , ces popula t ions apparaissent c o m m e d 'exce l lents modèles pour des 

études de génét ique et de dynamique des popula t ions. Les phénomènes de colonisat ion, 

l imités dans un premier t e m p s à l 'augmentat ion régulière des densi tés de populat ion et une 

extension rapide intra-rivière, ont connu un déve loppement spectacula i re depuis les années 

quatre-v ingt , à la sui te des modi f icat ions impor tantes du c l imat local , don t l ' influence sur les 

populat ions a été mult ip le. 

La vaste superf ic ie de Kerguelen et les caractér is t iques de ses réseaux hydrographiques 

permet tent d 'envisager de cont inuer à tirer part i pos i t ivement des in t roduct ions passées de 

Salmonidés, sur les plans scient i f ique et de mise en valeur du terr i toire, tou t en déve loppant une 

pol i t ique de protect ion des écosys tèmes aquat iques et terrestres con fo rme à l 'évolution 

actuel le des mental i tés. 

M o t s - c l é s : a cc l ima ta t i on , sa lmon idés , suban ta rc t i que , co lon i sa t i on , évo lu t ion , 

changement c l imat ique, cyc le vital. 

S A L M O N I D I N T R O D U C T I O N S I N T O V I R G I N E C O S Y S T E M S ( K E R G U E L E N 

I S L A N D S , S U B A N T A R C T I C ) : S T A K E S , R E S U L T S , P R O S P E C T S . 

S U M M A R Y 

Freshwater f ish were, originally, absent f rom the Kerguelen Is lands (French Subantarct ic 

and Antarct ic Territories). S o m e sa lmonid species, in t roduced dur ing the late fift ies according to 

a pol icy of territorial deve lopment , accl imat ized to the subantarc t ic envi ronment and became 

natural ized more or less successfu l ly accord ing to their adapt ive strategy. Being scientif ically 

moni tored, these popula t ions seem to be excel lent mode ls for populat ion genet ics and 

dynamics . The colonizat ion processes, restr icted at the beginning to a regular increase in 

populat ion densi t ies and rapid spreading within the rivers, have dramat ical ly deve loped since 

the early eight ies, in relation to some important al terat ions of the local c l imate which affected 

populat ions in many ways. 

The vast area of the Kerguelen Islands and the character is t ics of their hydrographie 

sys tems make it possib le to go on exploi t ing past sa lmon id in t roduct ions for scient i f ic and 

territorial deve lopment , whi le conduc t ing a pol icy of aquat ic and terrestrial ecosystem 

conservat ion consis tent wi th present changes of mentali ty. 

K e y - w o r d s : acc l imat izat ion, sa lmonids, subantarct ic region, colonizat ion, evolut ion, 

c l imat ic change, life cycle. 
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1 . I N T R O D U C T I O N 

La fami l le des Sa lmonidés a évolué dans les eaux froides de l 'hémisphère nord, 

co lon isan t une grande variété de b io topes , soit par la dif férenciat ion d 'espèces spécial isées 

c o m m e c 'est le cas le long des cô tes américaines de l 'océan Pacif ique (genre Oncorhynchus), 

soi t par le maint ien d 'un peti t nombre d 'espèces po lymorphes capables de présenter une 

g rande divers i té de stratégies adaptat ives (genres Salmo et Salvelinus) dans le bassin 

a t lant ique. La caractér is t ique essentiel le de la major i té des écosys tèmes à Salmonidés étant 

l ' instabi l i té, les popula t ions ont déve loppé des mécanismes adaptat i fs favorisant leur survie 

d a n s un env i ronnement f luctuant . Dans une aire géographique donnée, la précis ion du homing 

des indiv idus migrateurs et l ' isolement reproducteur qui en résulte faci l i tent, par sélect ion 

naturel le, l 'adéquat ion entre les var iat ions périodiques de certains facteurs envi ronnementaux 

et les ex igences de la popu la t ion lors des phases sensibles de son cycle (ponte, incubat ion, 

migra t ions . . . ) . Les oppor tun i tés de recroisement à chaque générat ion entre reproducteurs de 

s t ra tég ies individuel les très variées (sédentaires ou migrateurs d 'âges et d 'ampl i tudes de 

m ig ra t i on d i f férentes. . . ) con t r ibuen t à maintenir la variabi l i té in t rapopu la t ion , donc les 

poss ib i l i tés de reconst i tut ion des effect i fs après des acc idents ca tac lysmiques de cour te durée 

(crues except ionnel les, sécheresses. . . ) . Enfin, à plus long terme, les erreurs de homing et le 

c o m p o r t e m e n t exploratoire de certa ins individus permettent de recoloniser de proche en 

p roche des mil ieux redevenus favorables après ext inct ion de leur popula t ion. L'action de ces 

mécan ismes , à dif férentes échel les de temps, expl ique l 'apparente cont rad ic t ion entre la 

rapid i té de la recolonisat ion des régions stérilisées après une glaciat ion et la spéci f ic i té des 

carac tér is t iques génét iques de chaque populat ion coadaptée à son envi ronnement. 

La répart i t ion géograph ique actuelle d e s Salmonidés résulte donc largement des 

p h é n o m è n e s de recolonisat ion naturel le accompagnant la dernière déglaciat ion (- 13 000 ans 

environ), mais aussi de t ransfer ts de populat ions effectués par l 'homme dès la préhistoire 

(N ILSSON, 1972) pour peupler des zones inaccessibles jusqu'a lors (parties de bassins versants 

c lo isonnés par des cascades , lacs de montagne, étangs isolés...) et mult ipl ier ainsi ses sources 

de nourr i ture. Cet te inf luence anthrop ique s'est accrue cons idérab lement depu is la seconde 

moi t ié d u 19ème siècle avec le développement des empires coloniaux, du commerce 

internat ional , de la techno log ie et des connaissances sur la biologie des Salmonidés introduits 

en deho rs de leur aire de répart i t ion, dans tou tes les part ies du monde où les condi t ions 

c l imat iques rendaient leur acc l imatat ion envisageable (ELLIOTT, 1994). A l 'heure où la 

soph is t ica t ion des techn iques permet d' introduire et d'élever des Sa lmonidés à volonté, la 

mondia l isa t ion de l 'économie restreint l'intérêt des introduct ions dans un but de product ion à 

un pet i t nombre de pays, géograph iquement ou socialement favorables ; il convient alors de ne 

p lus s ' intéresser seulement aux cond i t ions de la réussite de ces in t roduct ions, mais aussi à 

leurs conséquences sur le fonc t ionnement des écosystèmes ainsi colonisés. 

Not re p ropos est de décr i re succ inctement les enjeux et les mot ivat ions liés aux 

di f férentes in t roduct ions de Sa lmonidés dans les eaux douces des îles Kerguelen, d 'en résumer 

les résul tats et d 'en t racer les perspect ives dans un environnement vierge de poissons, a priori 

host i le, aux l imites de l 'océan Antarc t ique. 

2. E N J E U X 

2 . 1 . S o u v e r a i n e t é 

Découver tes en 1772 par Yves de KERGUELEN qui en prit possess ion au nom du roi de 

France, les îles Kerguelen seront rapidement f réquentées par les phoquiers et baleiniers de 

di f férentes nat ional i tés, j usqu 'à la pr ise de possession officielle de 1893 et l 'octroi de leur 

concess ion aux frères BOSSIERE, armateurs d u Havre, à charge pour eux d 'en assurer la mise 

en valeur. C 'est qu 'en effet, depu is le 18ème siècle, le droit des gens ne reconnaît la propr iété 

et la souvera ineté d 'une nat ion sur un pays vide que si elle l 'occupe réel lement et y a formé un 

é tab l issement dont elle t ire un usage actuel (DELÉPINE, 1995). 
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En 1924, les îles sont rat tachées au Gouvernement général de la France à Madagascar 

puis, après la fail l i te des entrepr ises des frères BOSSIERE et la créat ion en 1951 d 'une base 

permanente , une loi de 1955 les t ransforme en dist r ic t du nouveau Territoire d ' O u t r e - M e r d e s 

Terres Austra les et Antarc t iques Françaises chargé d 'assurer leur déve loppement . 

2.2. M i s e e n v a l e u r 

Cet te miss ion de mise en valeur exp l ique l 'at t i tude de l 'Administrat ion qui a cherché à 

« coloniser » l'île, donc à y reconst i tuer un env i ronnement familier, en acc l imatant un grand 

nombre d 'espèces végétales ou animales, domes t i ques ou non, suscept ib les de faci l i ter la vie 

des h o m m e s . 

C'est dans cet espri t que plusieurs espèces de Sa lmon idés ont été introdui tes, à partir 

de 1955, dans les rivières vierges de po issons, pour le b ien-être du personnel des miss ions 

prat iquant la pêche sport ive et, accesso i rement , pour égayer une a l imentat ion basée sur les 

conserves. Le succès de ces opérat ions a encouragé le Territoire à tenter l 'accl imatat ion 

d 'espèces p lus recherchées et potent ie l lement p lus produc t ives puis, en allant au bout d e cette 

log ique, à réaliser une stat ion pi lote d 'é levage extensi f de saumons pour en tester la faisabil i té 

techn ique, b io log ique et m ic ro -économique . On est ainsi passé, en que lques années, d u simple 

besoin de lever la f rustrat ion de côtoyer des p lans d 'eau présentant tou tes les caractér is t iques 

de rivières à trui tes, sans les po issons, à l 'explorat ion rat ionnel le d 'une voie d e mise en valeur 

du Territoire par l 'exploi tat ion opt imisée d 'une ressource renouvelable. 

3. RÉSULTATS 

3 . 1 . S i t u a t i o n b i o g é o g r a p h i q u e 

Les îles Kerguelen (6 500 km 2 ) sont s i tuées aux l imites de l 'océan Antarc t ique (Fig. 1), ce 

qu i leur confère un env i ronnement marin p lus f ro id que les autres îles subantarc t iques, Géorgie 

du Sud excep tée ; au large, la température de la mer en sur face varie de 1 °C en hiver à 5°C en 

été ; la sal inité reste élevée de 33,4 à 34,4 pour mil le ; les vents d 'ouest , quasi cons tan ts et t rès 

v io lents, cond i t ionnent la vie animale et végéta le sur l'île : insectes aptères ou subaptères, 

végétat ion un iquement herbacée. L'intérieur de l'île est c o m p o s é d 'un empi lement de coulées 

basal t iques subhor izonta les, p ro fondément entai l lées par des val lées en auge, et que lques 

g randes p la ines de d é p ô t s f luv io -g lac ia i res su r tou t d a n s la par t ie es t . Les réseaux 

hydrograph iques sont nombreux et diversi f iés : to r rents et lacs de montagne , rivières de 

p iémont et de plaines alluviales, lacs, é tangs côt iers , tourb ières . . . Les eaux sont d e type 

o l igo t rophe, peu minéral isées, avec un équi l ibre ionique sous la dépendance des aérosols 

mar ins (à dom inance du sod ium sur le ca lc ium et des ch lorures sur les carbonates) , froides 

( température moyenne inférieure à 5°C pendant 6 à 7 mois par an) et bien oxygénées (100 % 

de saturat ion en permanence) . Le régime est major i ta i rement de type pluvial avec d e s crues 

f réquentes, un ét iage d 'été en janvier et février, et de brèves pér iodes de basses eaux hivernales 

(pendant les gels prolongés) suivies de débâc les dangereuses. L'origine océan ique de l'île, son 

é lo ignement de tou t cont inent et sa posi t ion légèrement au sud du front polaire expl iquent 

l 'absence de tou te faune ichtyo log ique d 'eau douce , cont ra i rement aux îles subantarc t iques 

peuplées, tou tes s i tuées au nord du front polaire et à prox imi té d 'un cont inent (Auckland, 

Campbel l ) . La faune aquat ique se l imite à que lques espèces abondantes d 'En tomost racés 

p lancton iques et benth iques, de pet i ts Ol igochètes et Nema todes l ibres, ainsi qu 'à une espèce 

cosmopo l i t e abondan te de ch i ronome (Limnophyes pusillus) présente dans tou tes les zones 

humides . La f lore c o m p r e n d que lques rares Bryophy tes et une couver ture d 'a lgues vertes 

f i lamenteuses pendant la première moi t ié de l 'été. 

3.2. H i s t o r i q u e d e s i n t r o d u c t i o n s 

Le t e m p s écoulé depu is les premières in t roduc t ions peut être divisé en 4 pér iodes de 

durées inégales selon les object i fs poursuiv is (Tabl. I). 
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Tableau I 

Découpage de la période d' introductions et de transferts de Salmonidés dans les îles Kerguelen 
en quatre grandes phases ; descript ion des espèces, origines des lots, effectifs, date et mode 
d ' immers ion (oeufs embryonnés, alevins nourris, juvéniles, adultes), rivières d'accueil et date de 
la première reproduction effective. 

Table I 

Identi f icat ion of the four main phases during the period of introduction and transplant of 
Salmonids in the Kerguelen Islands ; species description, origin, numbers, date and planting 
m o d e (eyed eggs, fed fry, juveniles, adults), recipient streams and date of the first effective 
reproduct ion. 

INTRODUCTIONS ET TRANSFERTS DE POPULATIONS DANS LES ILES KERGUELEN 

Phase Espèce Origine Date Effectif Stade Date Rivières Année de 1ère 

expédition immerge introduction empoissonnée* reproduction 

SaJmo tfum Biaa-av iFtanr.e Md' 1 W 7̂ 1 truilelles 1- (-(?• 19S4 R<v Studer 19b2 

Dé-- 1%' ?Wi alevins 0- jar -%2 Riv Studer 19* 5 
?? truites 4ans Mai Sep 1962 Rlv du Chateau 196? 

1ère Salvelinus fontinalis I ces Ath,js F,dr>Lt. alevns 0- Jan '962 Riv Studer 1964 

1955-1962 W. alev.ns 0* Ja-> '96.< Riv du Chateau 1964 
'jmj alevns 0» Jan ^ 6 2 Riv du Sud 1%4 

Salvelinus namaycush LOes ùtrias iFv.nr.e. Dfr. 1W !(XKJ L)t*L 1Sfa1 Riv Studer fjcr,L-L 
Oncorttynchus mykiss Bioa-ay iF-ancf, •->J ln.itcm.-s 1- -ev 1959 Riv Studer «liïfjjrn.on 1967 

Salmo trutta RKI.IT.-V, iFMir,f, alevins 0« Avr 1973 Riv du Borgne "977 

2ème Fprrrp fit r.hâtpsi, transfert 5J Iruiles A*T 1 s>74 Etang de la Sablière •37', 

1963-1974 Salvelinus tontinahs Rv JL, Château transfert jlCvl.li u- War 1972 Rlv. du Borgne pas de rep 
K Ferme et Chateau transfert fi<1 •nmhles Avr 1974 Etang de la Sablière '97^ 

Salmo trutta R Slupia (Polognoj Jan 19?* dlevns 0* Mar 1979 Rlv do r Acaena 1983 

Hiv Château transfert 10000 alevins 0 ' Dec 19*1 Riv du Nord 1986 
3éma Salmo salar Danemark* Islande 1975-1979 105954 alevins 0 + 1975-1979 Riv. des Korrigans 1981 

1975-1981 R Polly (Ecosse) 19/M97B 7O500 alev.ns 0+ 1977-1978 Riv. Armor rep' 

R Thjrso (Ecosseï Jan 1980 9900C alev.ns 0- Avr 1980 Riv. Armor 1986 

Oncorhynchus kisutch R CowliLî (USA: Jar. 1978 bOOO alevins ii* Ma' 1978 Rlv. Grlsanche 1980 

Salmo trutta transfert 1000 trjiielies 0-eti > Fev 1991 Riv. Armor 1993 
Salvttinus fontinalis R Studer transfert 284 ombles 2- Dec 1992 Riv Armor 1993 

4ême Salvelinus. alpinuî Thonon iFranrei Dec 19% 2000 alevms 0* Aon 1991 Lac des Fougères uas rie rep 

1982-1992 269 omoles 2 Dec 1992 Rlv. Armor pas 0e rep 

Oncorhynchus kisutch Wdsh'iigtori I U S A 1984-199C 275S08 smolls 1 1985-1991 Riv. Armor 1987 

Oncorhynchus tshawyxscha U Wds'i Scdltlt: Dec 198Ç 6O000 smolts 0* Jul '987 Riv. Armor pas oe rep 

La 1 ère phase, de 1955 à 1962 (8 ans), couvre toutes les premières tentat ives 

d ' i n t roduc t i ons qui ont donné lieu à l ' immersion d'ceufs, d'alevins ou de truitel les. Les dif f icultés 

pr inc ipa les on t consisté à faire coïncider l'état d e maturi té et le déve loppement des oeufs avec 

la da te de dépar t et la durée du voyage du cargo effectuant la relève des miss ions, puis à 

maîtr iser les techn iques de repeuplement pour pallier l'effet des crues sur les oeufs immergés 

à con t re -sa ison . Seuls les déversements d'alevins et de juvéniles ont été eff icaces. A la fin de 

ce t te pér iode , il y avait de la truite c o m m u n e (Salmo trutta) dans la rivière Studer et du Château, 

et de l 'omble de fontaine (Salvelinus fontinalis) dans les rivières Studer, du Sud et du Château ; 

d e s juvéni les de truite arc-en-c ie l (Oncorhynchus mykiss), déversés dans la rivière Studer, ont 

d o n n é lieu à que lques recaptures jusqu 'en 1967 sans qu' i l y ait eu de reproduct ion (Tabl. I et 

Fig. 1). La rivière de la Ferme, petit ruisseau de la base de Port aux Français, auprès de laquelle 

éta ient s i tuées les instal lat ions d ' incubat ion , a également reçu des trui tes et des ombles , mais 

n'est pas ment ionnée dans le tab leau car t rop pet i te et t rop perturbée pour accueil l i r un 

peup lemen t stable. Pour plus de détai ls, on consul tera RICHERT (1958), LÉSEL et al. (1971), 

DAVAINE et BEALL (1982 a), DAVAINE (1989). 

La 2 è m e phase, de 1963 à 1974 (12 ans), a été consacrée au recueil de données sur les 

p o p u l a t i o n s en cours de natura l isa t ion , à l 'exc lus ion de nouvel les i n t roduc t ions . On 

ment ionnera cependant les quelques alevins de truite, excédent d 'une in t roduct ion à Crozet en 

1972, appo r t és à Kerguelen et immergés dans la rivière du Borgne où ils feront souche. Les 

seuls mouvemen ts de popu la t ions concernent les transferts locaux ayant pour but d'offrir aux 

h ivernants des lieux de pêche à prox imi té de la base, c o m m e dans le cas de l 'étang de la 

Sabl ière, seul à maintenir un peup lement équil ibré de trui tes et d 'ombles . 
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Figurel 

Carte de situation des îles Kerguelen et des rivières peuplées en Salmonidés. 

Figure 1 

Situation map of the Kerguelen Islands and of rivers populated with 

1. R. d u Val de l 'Ouest 
2. R. Studer 
3. R. du Doute 
4. R. du Charbon 
5. R. du Sérail 
6. R. des Chasseurs 
7. R. du Nord 
8. R. des Pépins 
9. R. des Cataractes 
10. R. des Hautes Mares 
11 . R. de l'Est 

12. R. d u Volcan 
13. R. des M a n c h o t s 
14. R. des Calcédoines 
15. R. d u Bungay 
16. R. des A lbat ros 
17. R. Norvégienne 
18. R. du Château 
19. R. de la Ferme 
20. Etang de la Sablière 
2 1 . R. d u Borgne 
22. R. du Sud 

Salmonids. 
23. R. des Amér ica ins 
24. R. des 3 Lacs 
25. R. des Korr igans 
26. R. Grisanche 
27. Lac des Fougères 
28. R. d 'Armor 

29. R. de l 'Acaena 
30. R. de la Planchette 
3 1 . R. du Val Raide 
32. R. des M o u e t t e s 
33. Etangs de l'Ile Longue 
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Pendant Ia3ème phase, de 1975 à 1981 (7 ans), les introduct ions ont repris dans le cadre 

d 'expér iences contrôlées avec diverses souches de saumon atlantique (Salmo salar), une 

souche polonaise de trui tes de mer de la Baltique (S. trutta), réputée pour sa forte croissance, 

et du s a u m o n coho (O. kisutch), impor té des USA. Toutes ces nouvelles introduct ions ont été 

e f fec tuées dans des rivières éloignées des précédentes, de façon à éviter les interact ions entre 

popu la t ions . Une opérat ion de transfert a concerné la descendance d 'un couple de truites de 

mer or ig inaires de la rivière du Château, homozygotes pour un gène rare, lâchée dans la rivière 

du Nord . La part icularité génét ique de cette souche permettra de déterminer ultérieurement 

l 'or igine du peuplement éventuel des rivières voisines et la vitesse de colonisat ion. 

La 4ème phase, de 1982 à 1992 (11 ans), est concernée par la concept ion et la 

réal isat ion de l 'expérience pi lote de pacage marin dans le réseau hydrographique d 'Armor 

(DAVAINE, 1988) ; les espèces uti l isées ont été les saumons coho et chinook (O. tshawytscha) 

et, pour la part ie élevage en eau douce, les souches locales de truite commune des rivières 

Norvég ienne et de l 'Acaena, les omb les de fontaine de la rivière Studer, ainsi qu 'une souche 

int rodui te d 'omb le cheval ier (Salvelinus alpinus) originaire du lac Léman. A la fin de l 'expérience, 

b e a u c o u p de ces po issons ont été l ibérés dans le lac d 'Armor sans qu'i l soit encore possible 

de s tatuer sur leur natural isat ion définit ive. 

3.3. S t r u c t u r e g é n é t i q u e e t s t ra tég ies a d a p t a t i v e s 

Sur les quatre espèces introduites pendant la première phase, deux seulement se sont 

natural isées : la truite c o m m u n e et l 'omble de fontaine, colonisant des b iotopes divers (étangs, 

lacs, r iv ières, baies marines) en manifestant une grande variabi l i té morpho log ique et 

compor temen ta le (forme de rivière sédentaire, fo rme marine migratr ice, forme lacustre). 

RIVIERES FORMES 

Salmo trutta (29 loci) 

Salvelinus fontinalis (31 loci) 

nSI 

nS 

nS C 

Château rivière 

Château mer 

Studer rivière 

Studer mer 

Acaena 

Château rivière 

Sud rivière 

Studer lac 
Studer rivière 

I 1 — I 1 — I 1—I 1 1 — I — I 1 1 — I — I — I 

0 . 0 1 5 0 . 0 1 0 0 . O 0 6 0 . 0 0 0 

Distance génétique 

Figure 2 

Dendrogramme des distances génétiques entre sous-populations de truite commune et d'omble 
de fontaine. S : significatif ; nS : non significatif (d'après GUYOMARD ef al., 1984). 

Figure 2 

Genetic distances dendrogram for subpopulations of brown and brook trout. S : significant ; nS : 
non signif icant (from GUYOMARD ef a/., 1984). 
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L'exemplari té de ces popula t ions t ient au fait qu 'e l les proviennent, pour chaque espèce, 

d 'un pool génique unique introduit dans dif férents réseaux hydrographiques : une seule 

expédi t ion pour l 'omble de fontaine, deux expédi t ions à partir de la m ê m e pisc icul ture pour la 

truite c o m m u n e (Tabl. I). Elles const i tuent d o n c un cas part icul ièrement intéressant d 'étude de 

la relation entre dif férenciat ion génét ique et di f férenciat ion en formes que l'on a élevées parfois 

au rang de sous-espèces . L'analyse é lec t rophoré t ique de 14 sys tèmes enzymat iques 

cor respondant à 31 loci , réalisée en 1981 sur des échant i l lons d e ces sous-popula t ions a 

démont ré qu' i l n'y avait pas de dif férence génét ique signif icative entre fo rmes d ' une même 

rivière (GUYOMARD et al., 1984). Ainsi , à partir d 'un même poo l initial, les dendrogrammes des 

distances génét iques regroupent, en premier l ieu, les dif férentes fo rmes prélevées dans un 

m ê m e réseau hyd rog raph ique (Fig. 2) qu i semb len t d o n c résul ter d ' u n e var iabi l i té 

compor tementa le au sein de popula t ions panmict iques. Par cont re , entre rivières isolées 

géograph iquement , des divergences génét iques signif icat ives apparaissent, en l 'espace de 5 à 

6 générat ions au plus, soit sous l 'act ion de pressions de sélect ion dif férentes entre mil ieux, soit , 

plus probablement , par dérive génét ique provenant des mortal i tés aléatoires ou des diff icultés 

de rencontre parmi un effectif reproducteur relat ivement faible pendant la première phase de 

colonisat ion. Enfin, les taux d 'hétérozygot ie élevés dans chaque sous-popu la t ion et leur 

homogénéi té remarquable témoignent d 'une bonne conservat ion de la variabil i té génét ique 

initiale qui exclurait un effet fondateur sur la variabil i té in t ra-populat ion. 

Les é tudes éco log iques en t repr ises depu is 1970 on t pe rm is d e préc iser les 

compor temen ts reproducteurs, al imentaires, migratoires et la c inét ique démograph ique des 

populat ions en place, d'éclaircir certains aspec ts de leur dynamique, et de décrire quelques 

stratégies uti l isées par les trui tes et les omb les pour s 'adapter et se développer eff icacement 

dans l 'environnement subantarc t ique (DAVAINE et BEALL, 1982 a et b ; T H O M A S ef al., 1981 ; 

DAVAINE, 1988 ; DAVAINE et BEALL, 1992). C o m p t e tenu du caractère récent de l ' introduct ion, 

le te rme de stratégie adaptat ive ne recouvre pas, dans le cas présent, le produi t d 'une évolut ion 

in situ par sélect ion naturelle, mais p lutôt des ajustements à cour t te rme, témo ignan t d 'une 

grande plast ici té phénotyp ique autor isée par la vahabi l i té génét ique des populat ions initiales. 

« De tels phénomènes, dont la valeur adaptat ive est évidente, ne peuvent toutefo is pas être 

exc lus de l 'étude des stratégies adaptat ives » (BARBAULT et BLANDIN, 1979). 

Tardigrades 

Chironomides 
2 % 

Cyclopoides 
3% 

Benthos 

Cyclopoides 

Harpacticoides ' Chironomides 

0.5% ^ 0.3% 

Dérive 

)ligochètes 

Estomacs 

Figure 3 

Comparaison des fréquences en nombre des différents groupes faunistiques entre la faune 
benthique, la faune en dérive et les contenus stomacaux de truites, pendant un cycle de 24 h en 
période hivernale (d'après WOJTENKA et VANSTEENBERGHE, 1982). On remarque que la 
majorité des proies ingérées sont d'origine terrestre rivulaire. 

Figure 3 

Comparison of number frequencies of different faunistic taxa among benthic fauna, drift fauna 
and stomach contents of brown trout, during a winter 24 h-cycle (from WOJTENKA and 
VANSTEENBERGHE, 1982). Note that most ingested preys are of terrestrial origin. 
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Les deux principaux facteurs environnementaux l imitant la croissance et la product ion 

des Sa lmon idés dans les eaux douces de Kerguelen sont , d 'une part, les basses températures 

et la br ièveté de la saison favorable (environ 3 mois d'été) et, d'autre part, la faible diversité, la 

pet i te tai l le et la mauvaise accessibi l i té des proies (Fig. 3). Par contre, les eaux marines côt ières, 

en part icul ier l 'espace infral i t toral, abritent une b iomasse très impor tante d ' invertébrés 

access ib les et de taille adaptée aux besoins des Salmonidés. Dans ces condi t ions, l 'omble de 

fon ta ine s 'est mieux adapté aux eaux douces, lacs et rivières, que la truite commune (DAVAINE 

et BEALL, 1982 a) : sa vi tesse de croissance est supérieure aux basses températures, sa ponte 

au d é b u t de l 'automne permet aux alevins d'émerger des graviers et de prendre territoire dès le 

d é b u t de l 'été, bénéficiant ainsi d 'une taille supérieure et de l 'antériorité de résidence par 

rappor t à la t ru i te, avantage qui se poursui t pendant les deux premières années de vie en rivière. 

Ul tér ieurement , les omb les adul tes fi ltrent plus ef f icacement le zooplancton de petite taille que 

les t ru i tes et, à longueur égale, leur ouverture bucca le leur donne accès à des proies d 'or ig ine 

exogène p lus grandes (insectes terrestres, araignées, mol lusques. . . ) . En outre, les ombles 

arr ivent à matur i té un an avant les trui tes sédentaires et deux ans avant les femelles migratr ices, 

c e qui a favor isé le déve loppement de leurs populat ions pendant la première phase de 

co lon isa t ion . C'est ainsi que, dans le déversoir du lac Studer, en amont d 'une cascade 

in f ranchissable, les omb les de lac qui s'y reproduisent se sont rapidement développés en 

supp lan tan t la populat ion de trui tes entre 1974 et 1980, puis, à la suite d 'une augmentat ion très 

sens ib le de la pression de pêche, les b iomasses des deux espèces sont un peu rééquil ibrées 

en 1994, en raison de la plus grande vulnérabil i té des ombles à l 'exploitation (Tabl. II). 

Tableau II 

Evolution comparée des biomasses de truites et d'ombles dans le déversoir du lac Studer 
(populations estivales de juvéniles et d'adultes sédentaires issus de la reproduction des adultes 
de lac). 

Table II 

Changes in brown and brook trout biomass in the outlet of Studer Lake (summer populations of 
sedentary juveniles and adults coming from the reproduction of lake adults). 

E S P È C E 
B I O M A S S E K G / H A 

E S P È C E 

1 9 7 4 1 9 8 0 1994 

T R U I T E 15 8 37 

O M B L E 10 8 1 5 8 

Malgré une mo ins bonne adaptat ion aux basses températures, la truite c o m m u n e 

présente une stratégie adaptat ive de type arctique, très eff icace dans les rivières accessibles 

par la mer, combinant une migrat ion trophique estivale en zone littorale avec un retour 

sys témat ique en eau douce pendant la saison froide pour échapper aux conséquences du 

coup le sal in i té- température très défavorable (Fig. 4). L'extraordinaire abondance des proies 

(essent ie l lement des Amph ipodes) de l 'étage infralittoral se traduit par des croissances marines 

for tes (Fig. 5a), en dépi t des températures est ivales basses (6 à 7,5°C) dans les baies 

intér ieures. Le faible impact des prédateurs sur des poissons de grande taille et l'abri des 

herbiers géants à macrocyst is favorisent la survie des truites migratr ices qui sont par ailleurs 

p ro tégées cont re une pression de pêche excessive, dès leur retour en rivière, par une 

rég lementat ion appropr iée. Dans ces condit ions, la fo rme migratr ice de la truite commune tend 

à const i tuer l 'essentiel de la b iomasse de l 'espèce (THOMAS ef al., 1981) et de son 

recru tement , comp te tenu d 'une fécondi té très élevée (Fig. 5b). La fract ion sédentaire cont r ibue 

peu au recrutement annuel , car les femelles y sont minoritaires et leur sous-al imentat ion 
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Géniteurs marins 

(Novembre-Mars) I • 

Figure 4 

Cycle vital de la truite commune à Kerguelen (formes migratrice et sédentaire). 

Figure 4 

Life cycle of the migratory and resident brown trout in Kerguelen. 

Figure 5 

a - Courbes de croissance (moyennes des longueurs à la fourche) des truites sédentaires et des 
truites migratrices ayant smoltif ié à 2, 3 ou 4 ans (échantillon de 3 153 truites, tous âges 
confondus). 

b - Fécondité (nombre d'ovules) en fonct ion du poids corporel des femelles sédentaires et 
migratrices de truite commune. 

Figure 5 

a - Growth curves (mean fork lengths) of sedentary brown trout and of 2, 3 or 4 years old smolt 
of migratory trout (sample of 3 153 various age trout). 
b - Fecundity (ova number) as a funct ion of body weight of sedentary and migratory brown trout 
females. 
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chron ique ne permet pas de survivre à plus d'une, voire deux reproduct ions consécut ives ; elle 

se maint ient néanmoins, pu isque les plus grands mâles peuvent frayer avec des femelles 

migra t r ices et que, dans la descendance d 'un couple de trui tes de mer, on retrouve toujours une 

p r o p o r t i o n non nég l igeable d ' i nd i v idus sédentaires, c o m m e l 'at teste la s t ructure des 

popu la t ions des rivières colonisées naturellement par la reproduct ion de truites de mer 

vagabondes . 

Dans la rivière Norvégienne, en 1979, la product ion nette de la populat ion de trui tes 

juvéni les et de sédentaires était de 22 kg par hectare et par an, alors que celle des truites de 

mer, ramenée à la surface product r ice de la rivière, était de 100 kg par hectare et par an. En 

dép i t d 'une meil leure adaptat ion aux eaux douces, la populat ion d 'ombles de cet te rivière n'a 

pu se déve lopper face à la concur rence des trui tes migratr ices qui saturent les zones de 

f rayères et de product ion de juvéni les, et en raison d 'une pression excessive de la pêche 

est ivale qui les atteint plus gravement que les t ru i tes sédentaires. Contrairement à la si tuat ion 

du déversoi r du lac Studer, les omb les de la rivière Norvégienne sont au bord de l 'extinction en 

1994 (Tabl. III). 

Tableau III 
Biomasses et densités (en alevins et pour le reste de la population) de truites et d'ombles dans 
la rivière Norvégienne, durant l'été 1994. 

Table III 
Biomasses and densities (for fry and for the rest of the population) of brown and brook trout in 
the Norvégienne river, during the summer 1994. 

E S P È C E B I O M A S S E K G / H A 
D E N S I T É N / H A 

(SANS A L E V I N S ) 

D E N S I T É N / H A 

A L E V I N S 

T R U I T E 

O M B L E 

139 .3 

3 .5 

2 8 5 0 

4 0 

14 4 3 0 

2 0 

Malgré une vi tesse de cro issance rapide, la brièveté du séjour en mer limite la cro issance 

annuel le, et les fortes tail les atteintes par les reproducteurs (6 à 10 kg de poids corporel) sont 

le résultat d 'une bonne survie et de l 'enchaînement d 'un grand nombre de migrat ions marines 

consécu t i ves (10 et plus). Dans le but d'améliorer ces per formances, une expér ience 

d ' in t roduc t ion de trui tes de mer de la Balt ique (rivière Slupia, Poméranie), à forte croissance et 

g rande amp l i t ude de migrat ion, a été tentée en 1979 dans la rivière de l 'Acaena (Tabl. I et 

Fig. 1). M ê m e si, après trois générat ions, cette natural isat ion est un succès, cet te populat ion 

p résen te les m ê m e s carac tér is t iques et les mêmes per fo rmances v is-à-v is du mi l ieu 

subanta rc t ique que la souche originaire d'une piscicul ture du pays basque précédemment 

natural isée, mont rant ainsi l ' inf luence déterminante de l 'environnement dans le choix des 

st ratégies compor tementa les . 

Le m ê m e type d 'expér ience réalisé avec di f férentes souches de saumon at lant ique (une 

danoise, une islandaise, deux écossaises ; Tabl. I et Fig. 1), plus ou moins adaptées aux rivières 

f ro ides et de tai l le modeste , a révélé l 'excellente survie en eau douce des alevins relâchés dans 

des r ivières vierges de po issons , une croissance supér ieure à cel le des t ru i tes, une 

smol t i f icat ion et un dépar t en mer normaux. Malheureusement, les quelques retours d 'adul tes 

sont restés except ionnels et les popula t ions ne se sont maintenues que grâce à la reproduct ion 

de géni teurs sédentar isés en lac, conformément à d 'autres tentat ives d ' in t roduct ion dans 

l 'hémisphère sud de cet te espèce, qui n'a encore jamais présenté de s tock migrateur naturalisé 

en dehors de son aire d 'or ig ine (THORPE, 1980). Par contre, un essai l imité réalisé en 1978 avec 

une espèce du Pacif ique réputée pour sa plasticité, le saumon coho, a donné immédiatement 
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d'excel lents résultats : smol t i f icat ion à un an, bonne survie en mer, ponte avant trois ans, pas 

de sédentar isat ion en lac. 

La stratégie déve loppée par le coho est intermédiaire entre cel les du saumon at lant ique 

et de la t ru i te. On peut penser que, migrateur de plus faible ampl i tude, souvent inféodé au 

plateau cont inenta l , il évite les erreurs de navigat ion e t /ou les morta l i tés par prédat ion excessive 

chez le saumon at lant ique, peu apte aux t ransplantat ions en dehors de son aire d'or igine. 

Suppor tant mieux les sal ini tés élevées aux basses tempéra tures , le c o h o hiverne en mer et 

retourne en rivière après un séjour de 16 à 18 mois, voire 28 mois , à une tail le très supérieure à 

cel le des trui tes de mer après deux cyc les migratoires. Cependant , cet h ivernage en mer couplé 

à un cyc le court , qui s 'achève par la mor t obl igatoire après la ponte , et une grande homogénéi té 

compor tementa le des popu la t ions rendent le saumon coho t rès vulnérable à l ' instabil i té de son 

envi ronnement. C 'est ainsi qu 'après l'hiver part icul ièrement f roid de 1988, aucun saumon n'est 

revenu en rivière au pr in temps suivant. Ce sont les caractères de bonne survie, cycle court et 

vi tesse de cro issance, qui ont fait choisir le coho pour l 'expér ience pi lote de pacage marin de 

saumons à partir des instal lat ions d 'é levage du lac d 'Armor. Malgré la démonst ra t ion de la 

faisabil i té b io log ique et techn ique de ce projet (DAVAINE, 1991), il n'eut pas de sui te après 

1992, en raison d 'un contex te économique défavorable. 

Une dernière espèce, l 'omble chevalier, a été introdui te en 1 9 9 1 . Testée dans le cadre 

des élevages à la stat ion d 'Armor, elle est supérieure à tou tes les autres espèces de Salmonidés 

pour sa vi tesse de cro issance en eau froide, mais il est peu probab le que cet te souche d'or igine 

lacustre (lac Léman) puisse exploi ter le mil ieu marin et se déve lopper c o m m e la trui te commune , 

qui est sans contes te l 'espèce la mieux adaptée aux cond i t ions envi ronnementales générales 

des îles Kerguelen. 

3.4. F a c t e u r s c l i m a t i q u e s e t d y n a m i q u e d e la c o l o n i s a t i o n 

3.4.7. Evolution climatique 

Au cours de la pér iode d 'acc l imatat ion des Sa lmonidés à Kerguelen, la température 

moyenne annuelle de l'air, enregistrée à la stat ion météoro log ique de Port aux Français, est 

passée par un m in imum au débu t des années soixante pour augmente r régul ièrement, et d 'une 

façon très signif icat ive, j usqu 'à la fin des années quatre vingt (DAVAINE et BEALL, 1992). Si l 'on 

regroupe ces d o n n é e s pour les phases déf in ies p r é c é d e m m e n t , on cons ta te q u e 

l 'augmentat ion de 1°C concerne les deux dernières phases et que cela va de pair avec 

l 'augmentat ion des préc ip i ta t ions annuel les (Fig. 6a). 

Cette évolut ion, qui se concrét ise par un recul important des glaciers et la disparition des 

névés de basse alt i tude, relève d 'un phénomène plus général déjà décri t par SALINGER (1982) en 

Nouvel le-Zélande pour la pér iode 1950-1975, puis par C H O W N et SMITH (1993) pour l'île 

subantarct ique de Prince Edward où certaines chaînes t rophiques s 'en trouvent modi f iées. De tels 

changements ont des répercussions écologiques d 'autant plus marquées que les écosystèmes 

concernés, antarct iques et subantarct iques, ont des équil ibres fragiles (YOUNG, 1991). 

3.4.2. Evolution des populations intra-rivière 

Lorsque les habi tats étaient favorables, la co lon isat ion des rivières a été ext rêmement 

rapide, aussi bien vers l 'amont que vers l'aval, selon le lieu d ' in t roduct ion des poissons pendant 

la 1ère phase. Cependant , une zone défavorable de rap ides à for te pente sur plus d 'un 

ki lomètre était suff isante pour b loquer la colonisat ion vers l 'amont , c o m m e l'ont montré les 

observat ions sys témat iques le long des rivières. 

A partir de la 2ème phase, la densi té de popula t ion a augmenté exponent ie l lement dans 

les zones peuplées (Fig. 6b) jusqu 'à atteindre le niveau inat tendu des bonnes rivières à truite 

européennes, don t les ressources t roph iques sont incomparab lement plus élevées. 

Les cro issances individuel les des dif férents g roupes d 'âge de trui tes ont évolué sous 

l ' inf luence des deux fac teurs antagonis tes, température et dens i té de popula t ion, se lon le t ype 
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Figure 6 

Evolutions constatées au cours des 4 phases (1 = 1955-1962 ; 2 = 1963-1974; 3 = 1975-1981 ; 
4 = 1982-1992) définies pour les introductions : 

a - Evolution de la température moyenne annuelle de l'air et des précipitations (Météo France, 
station de Port aux Français) : les valeurs des précipitations pendant la première phase sont 
sujettes à caution, n'ayant pas été recueillies dans les mêmes conditions qu'ultérieurement, 
b - Evolution des densités de population estivale dans la rivière Norvégienne pour les truitelles 
d'un an et pour l'ensemble de la population (juvéniles et adultes sédentaires) à l'exception des 
alevins (moyennes des densités observées annuellement pendant chaque phase), 
c - Nombre de rivières ayant été peuplées artificiellement de truites et d'ombles (introduction ou 
transfert) au cours de chaque phase. Le nombre cumulé de rivières peuplées en Truites T ou en 
Ombles (G) figure en étiquette (une même rivière peut recevoir l'une ou les deux espèces), 
d - Nombre moyen annuel de rivières ayant été peuplées naturellement par des truites et des 
ombles venant de la mer et s'y étant reproduits, au cours de chacune des phases. Le nombre 
total par phase figure en étiquette. 

e - Nombre total cumulé de rivières peuplées (artificiellement ou naturellement) en truites et en 
ombles, à la fin de chaque phase. 
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Figure 6 

Changes observed during the 4 phases of introductions (1 = 1955-1962 ; 2 = 1963-1974 ; 3 = 1975-

1981 ; 4 = 1982-1992) : 

a - Mean annual air temperature and rainfall (Météo France, meteorological station of Port aux 
Français). Rainfall values during the first phase should be considered with caution because they 
were not collected under the same conditions as later on. 

b - Summer population densities in the Norvégienne river for yearling trout and for the whole 
population (juveniles and sedentary adult fish) except fry (means of annually observed densities 
during each phase). 

c - Number of streams planted with brown and brook trout (introduction or transplant) during 
each phase. The cumulative number of rivers stocked with brown T or brook (O) trout is indicated 
in f lags (any river can receive one or both species). 

d - Mean annual number of streams naturally populated by brown and brook trout coming f rom 
the sea and effectively spawning, during each phase. Total number per phase is indicated in f lag, 
e - Total cumulative number of rivers artificially or naturally populated with brown and brook 
trout, at the end of each phase. 

d'habi tat et la prédominance de l'un ou de l'autre : elles ont régulièrement augmenté lorsque 

l'effet des compét i t ions intraspécif iques était fa ible (1ère année de vie en rivière, 1er e t 2ème 

été en mer), elles ont d iminué dans les si tuat ions de compét i t ion forte (3ème année en rivière) 

(DAVAINE et BEALL, 1992). 

3.4.3. Evolution inter-rivières 

Seuls les trui tes et les ombles de fontaine introduits dès la 1ère phase (de 1955 à 1962) 

ont co lonisé spontanément d 'autres rivières don t les embouchures étaient proches de leur 

rivière d 'or ig ine. 

Si l 'on excepte les ruisseaux de longueur inférieure au ki lomètre et quelques pet i ts 

étangs isolés, les omb les ont été introduits volontai rement dans trois rivières pendant la 1 ère 

phase, une peti te rivière pendant la 2ème phase et un dernier réseau hydrographique en 4ème 

phase (Fig. 6c). Seulement deux rivières ont été colonisées naturel lement pendant la 3ème 

phase, la rivière Norvégienne et la rivière des Albat ros, à partir de la rivière du Château, don t 

l 'embouchure n'est pas éloignée de plus de 5 k m (Fig. 6d). Quelques ombles ont été contrô lés 

dans deux autres rivières sans qu' i ls s'y soient reprodui ts . Cette souche issue d 'une pisciculture 

française ne s 'aventure en mer qu 'except ionnel lement et pour de courtes pér iodes. L'aire de 

répart i t ion de cet te espèce à Kerguelen dépend étro i tement des lieux de déversement et s 'est 

stabi l isée depuis plus de 10 ans, except ion faite des po issons mis en élevage dans le lac 

d'Armor. 

Les truites ont été introduites dans deux rivières en 1ère phase, une petite rivière en 

2ème phase, deux autres rivières en 3ème phase et une en 4ème phase ; à l 'except ion des deux 

rivières de la 3ème phase, toutes les autres ont aussi accueil l i des ombles (Tabl. I et F ig. 6c). En 

dépi t d 'une stratégie adaptat ive fondée sur l 'exploi tat ion du mil ieu marin, les trui tes son t restées 

au vois inage immédiat de l'estuaire des rivières ensemencées et n'ont colonisé naturel lement 

que les rivières immédia tement voisines, soit deux rivières en 2ème phase et deux autres en 

3ème phase (Fig. 6d). Pendant la 4ème phase, quatorze rivières ont été soudainement 

colonisées en l 'espace de quelques années, c o m m e le montrent les analyses de structure des 

popula t ions régul ièrement échant i l lonnées pendant cet te pér iode. Cet essaimage brutal et 

général isé est à rapprocher de deux facteurs favor isants : d 'une part, l 'élévation progressive de 

la tempéra tu re moyenne, qui al longe la fenêtre sal in i té- température phys io log iquement 

favorable aux trui tes en mer et qui a donc une act ion posit ive sur leur act ivi té ; d 'autre part , 

l 'augmentat ion très sensible de la densi té de populat ion en rivière et, par conséquent, de 

l'effectif de trui tes migratr ices suscept ib les de s 'aventurer toujours plus loin le long d e la cô te . 

C'est ainsi que la truite commune , ayant co lonisé tous les cours d 'eau ou part ies de cours d 'eau 

accessib les par la mer autour de la Péninsule Courbet (partie est des îles Kerguelen) e t du Gol fe 
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Figure 7 

Cartes 1 à 4 - Extension de l'aire des Salmonidés à chaque phase de la colonisation (seules les 
rivières peuplées sont représentées et leurs parties amont restées vierges de poissons sont en 
pointillés). 

Carte 5 - Ensemble du réseau hydrographique de la zone concernée (les parties peuplées 
f igurent en rouge). 

Figure 7 

Maps 1 to 4 - Extension of Salmonids distribution area during each phase of colonization (only 
populated rivers are shown ; dotted lines represent their upstream portions devoid of fish). 
Map 5 - The whole hydrographie system in the relevant zone (populated portions are in red). 
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du Morb ihan (partie sud-est) , peuple actuel lement une trentaine de rivières et lacs (Fig. 6e). La 

f igure 7 illustre la stagnation des trois premières phases (Fig. 7-1 à 7-3) opposée à l 'explosion 

colonisatr ice de la quatr ième (Fig. 7-4) et permet de relativiser les surfaces peuplées par rapport 

à cel les beaucoup plus importantes restées vierges de poissons (Fig. 7-5). 

Si l 'évolution du cl imat régional vers un réchauffement se pro longe, (es écosystèmes 

d 'eau douce et marins deviendront de plus en plus favorables à la truite commune , qui pourrait 

avoir accès à toutes les parties de l 'archipel. Cependant , la colonisat ion de l 'ensemble des 

réseaux hydrographiques est impossib le, sauf intervention humaine lourde, car des cascades 

infranchissables barrent l 'accès à la major i té des rivières dès leur embouchure . 

4. PERSPECTIVES 

Entre les années 1950 et le début des années 1960, d 'autres introduct ions de 

Salmonidés ont été réalisées dans des îles subantarc t iques ou voisines. Aux îles Falkland, plus 

grandes que Kerguelen mais différant essent iel lement par un envi ronnement marin plus 

tempéré et une plus grande r ichesse faunist ique, là aussi, après l ' introduct ion de la truite 

c o m m u n e et du saumon at lant ique, seule la trui te migratr ice s'est natural isée (ARROWSMITH 

et PENTELOW, 1965). Quelques trui tes arc-en-c ie l furent l ibérées par une compagn ie japonaise 

dans un réservoir artificiel de la Géorgie du Sud en 1964, dans des condi t ions si défavorables 

que pas une ne fut revue l 'année suivante (HEADLAND, 1984). Enfin, à partir de truites 

c o m m u n e s déversées dans la rivière Van den Boogaard en 1964, sur l'île Mar ion, une petite 

populat ion a survécu jusqu 'en 1984 dans un secteur de quelques centaines de mètres, isolé de 

la mer, entre deux cascades infranchissables (COOPER et al., 1992). Les trui tes et ombles 

introduits dans l'île de la Possession (archipel de Crozet), en 1969, sont cons tamment au bord 

de l 'ext inct ion en raison d 'un habitat moins favorable, malgré une faune aquat ique p lus riche 

qu 'à Kerguelen (DAVAINE et BEALL, 1982a). Ces quelques exemples il lustrent l ' importance de 

la tail le du réseau hydrographique, de la diversité des habitats et des possibi l i tés de 

dép lacements , dans le succès à long te rme d 'une introduct ion de Salmonidés jusqu'à 

l 'établ issement d 'une métapopula t ion capab le de composer avec l ' instabil ité d 'un mil ieu à la 

limite des condi t ions tolérables pour l 'espèce. 

Si l'on se replace dans la perspect ive qui a mot ivé l ' introduct ion des Salmonidés à 

Kerguelen, cet te opérat ion atteint p le inement son but : d 'une part, que lques espèces sont bien 

natural isées et procurent loisir et nourriture au personnel de la base ; d 'autre part, les 

connaissances biologiques acquises permet tent de gérer rat ionnel lement ces populat ions et de 

disposer de solut ions d' intensif icat ion de la product ion dans des condi t ions connues, en cas de 

besoin et dans un contexte économique différent. Sur le plan scient i f ique, ces populat ions 

const i tuent des modèles ext rêmement précieux pour des études très diverses, combinant les 

avantages de populat ions artif icielles en disposi t i fs expér imentaux étro i tement contrôlés et 

ceux de populat ions naturelles en envi ronnement non perturbé (DAVAINE, 1989). 

L'évolution moderne des mental i tés tend à mettre, de plus en plus, la préservation de 

l 'environnement au premier plan des préoccupat ions des gest ionnaires, tandis que la 

reconst i tut ion d 'un environnement artificiel cop iant le modèle métropol i ta in est considéré avec 

beaucoup de suspic ion. Deux quest ions peuvent alors être posées. La première concerne 

d 'abord les scient i f iques : les Salmonidés introduits ont- i ls un impact nuisible sur les 

écosystèmes subantarct iques ? La seconde concerne l 'administrat ion : que faut-i l faire des 

populat ions naturalisées ? 

4 . 1 . I m p a c t d e s i n t r o d u c t i o n s 

Cette quest ion a été part icul ièrement étudiée en raison de l 'extraordinaire mult ip l icat ion 

des introduct ions de Salmonidés depu is la fin du 19ème siècle, soit dans leur aire de répart i t ion, 

quand une espèce recherchée est absente d 'un écosystème, soit en dehors de leur aire de 

répart i t ion. En général, les int roduct ions intent ionnel les de poissons ont rarement atteint leur 

object i f et ont été plutôt néfastes pour les espèces indigènes et les autres taxons, par le biais 
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de la p rédat ion , de la compét i t i on , de l 'hybridat ion ou de l ' introduct ion de maladies 

(ALLENDORF, 1991). L'expérience montre que l ' introduction d 'une espèce de Salmonidé est 

d ' a b o r d néfaste pour d 'autres espèces de Salmonidés en place, lorsque ces dernières ont des 

ex igences éco log iques (concept de niche) voisines tout en étant moins compét i t ives ; de plus, 

elles peuvent s 'hybr ider avec l 'espèce introduite et perdre leurs caractér ist iques originales. 

C 'est éga lement néfaste pour d 'autres espèces de poissons qui exploitent en c o m m u n une 

ressource l imitée en quant i té et en diversité (nourriture, habitat. . . ) . Les cas extrêmes concernent 

les acc l imata t ions en dehors de l'aire de réparti t ion, lorsque les espèces autochtones, po issons 

ou inver tébrés de grande tail le, const i tuent des proies part icul ièrement vulnérables quand il 

n 'ex is te pas déjà de poissons prédateurs de grande taille auxquels ils puissent être adaptés ; 

c 'es t ainsi que la trui te c o m m u n e affecte durement certaines populat ions de Galaxias en 

Aust ra l ie (AULT et WHITE, 1994), ou est rendue responsable de la quasi-dispari t ion d'Anaspides 

tasmanias, Syncar idé de grande tail le, dans les lacs de Tasmanie (WILLIAMS, 1974). Même si 

elle n'a pas d'effet spectaculai re, l ' introduction ne peut pas être neutre et ses répercussions 

peuvent toucher tous les niveaux de l 'écosystème : en Nouvel le-Zélande, FLECKER et 

T O W N S E N D (1994) ont démont ré que la densité et la b iomasse d ' insectes étaient inférieures 

dans les mi l ieux avec trui tes que dans ceux sans poissons ou avec des Galaxi idés et, 

qu ' i nve rsement , la b iomasse d 'a lgues benthiques était supérieure suite à la raréfact ion des 

insectes brouteurs. Lorsque des Salmonidés sont introduits dans des écosystèmes vierges de 

po issons , ils exercent alors une prédat ion sélective sur les plus grandes espèces d' invertébrés 

d ispon ib les , allant jusqu 'à la dispari t ion des planctontes de grande taille dans les lacs 

(NILSSON, 1 9 7 2 ; HARD, 1 9 8 6 ; CHESS et al., 1993) ou bien provoquant l 'émigrat ion 

d ' inver tébrés , inf luencés ch imiquement par la présence des truites, pour éviter la prédat ion 

(ANDERSEN et al., 1993). 

Tous ces aspects ne concernent pas les rivières de Kerguelen, dont la faune aquat ique 

peu divers i f iée ne compor te que des espèces d ' invertébrés abondantes, de pet i te taille et peu 

access ib les , et où les trui tes adul tes se nourrissent essentiel lement de faune terrestre entraînée 

acc iden te l lement par le ruissel lement. Le long du littoral, la prédat ion sur les Amph ipodes 

mar ins est insignif iante par rappor t à leur b iomasse extraordinaire et l ' impact des autres 

prédateurs . En revanche, les trui tes de mer importent dans les rivières une quant i té non 

négl igeable de matière organique d 'or ig ine marine, libérée sous forme d'ovules et de cadavres 

de géni teurs qui enrichissent l 'écosystème dans des proport ions mal connues, mais très 

semb lab les à celles des rivières à saumons d e l 'Arctique Pacif ique ensemencées par les 

carcasses des géniteurs qui meurent tous après la ponte. On peut aussi ment ionner la prédat ion 

sé lec t i ve exercée par que lques ind iv idus isolés d 'espèces d 'o iseaux marins (sternes, 

c o r m o r a n s , goélands) sur les juvéni les de t ru i te et d 'omble , sans que cela inf luence 

no tab lement le compor tement al imentaire du reste de ces populat ions aviaires. 

S igna lons enfin que toutes les introduct ions ont été effectuées sous forme d 'œufs, 

sys témat iquemen t désinfectés avant, pendant, et après leur t ransport , d 'or igine connue et sous 

le con t rô le des services vétérinaires, afin de réduire autant que faire se peut, dans l'état de nos 

conna issances , les r isques d ' in t roduct ion de germes pathogènes. 

4.2 . G e s t i o n p a t r i m o n i a l e e t aven i r des S a l m o n i d é s 

L'Administ rat ion des Terres Australes possède un avantage considérable, qui est 

l 'absence de populat ion permanente dans les distr icts ; le poids des habitudes, des t radi t ions, 

des intérêts à cour t te rme d 'un électorat local, n'existe pas et les décisions peuvent être prises 

rap idement , tou t en prenant en c o m p t e l'état des connaissances constamment remis à jour par 

une c o m m u n a u t é sc ient i f ique nombreuse. C'est ainsi que, dans l 'esprit du Traité de 

l 'Antarct ique, des act ions v igoureuses de protect ion d 'espèces menacées et de restauration 

d ' é c o s y s t è m e s ont été entreprises tou t en y introduisant un suivi scientif ique r igoureux. 

Dans un distr ict aussi vaste que Kerguelen, profondément marqué par la présence 

huma ine (surexplo i ta t ion des phoques et des mancho ts , in t roduct ions volonta i res ou 

acc idente l les d 'espèces animales et végétales), il ne peut être quest ion de revenir à un état 
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antérieur d 'écosys tème vierge. Par contre, l 'espace permet de protéger intégralement certaines 

zones d 'habi tat d 'espèces sensibles et menacées, d 'en réserver d 'autres à des é tudes sur la 

biologie des espèces si extraordinairement adaptées à cet envi ronnement particulier, et enfin 

rend possib le l 'exercice d'autres act iv i tés humaines, en des lieux moins protégés, mais dans le 

respect des règles élémentaires de protect ion de l 'environnement. Dans ces condi t ions, 

pourquoi ne pas conserver en l 'état, par une réglementat ion adaptée, ces populat ions de 

Salmonidés, précieuses pour les recherches, l imitées dans leur expansion et prat iquement 

inoffensives pour les espèces autochtones ? Abandonnant toute idée d 'explo i ta t ion intensive, 

le Territoire envisage de valoriser ce patr imoine biologique except ionnel (peuplements denses 

de poissons âgés de grande taille), en organisant un tour isme hal ieutique sport i f à l ' instar de ce 

qui se prat ique en Terre de Feu, Alaska, Groenland ou Kamtchatka . Cet te act iv i té, bien 

encadrée, sans conséquence notable pour l 'environnement puisque l imitée en nombre de 

part ic ipants et lieux f réquentés, inoffensive pour les poissons (les pré lèvements étant réduits au 

min imum, les autres prises étant remises à l'eau), viendrait compléter le tour isme de croisière 

et découver te de la nature ainsi que le tour isme de randonnée natural iste, déjà expér imentés 

avec succès. Ce territoire extraordinaire, réservé jusqu'a lors aux quelques membres des 

missions, pourrait s 'ouvrir à un plus large publ ic respectueux de la nature. 

5. R E M E R C I E M E N T S 

Nous souhai tons remercier l 'administrat ion des TAAF (Terres Australes et Antarct iques 

Françaises) et plus part icul ièrement ses responsables scient i f iques successi fs : J.R BLOCH et 

B. MORLET, ainsi que R. GENDRIN (Directeur de l'Institut Polaire), pour nous avoir donné la 

possibi l i té de travailler dans le long terme aux îles Kerguelen en nous fourn issant le support 

logist ique et financier. 

De nombreux membres des miss ions australes, qui ne peuvent tous être c i tés ici, ont 

part ic ipé aux observat ions. 

Les opérat ions de terrain ont pu s'effectuer au mieux dans un contex te difficile, grâce au 

sout ien et à l 'efficacité de A. LAMALLE, responsable de la logist ique et des opérat ions 

scient i f iques. Le trai tement des données est également redevable à D. BAZIN et Y. DAVAINE, et 

la f rappe du manuscr i t à M.C. CAZENAVE. 

6. B IBL IOGRAPHIE 

ALLENDORF F.W., 1991 . Ecological and genetic effects of fish in t roduct ions : synthesis and 

recommendat ions. Can. J. Fish. Aquat. Sci., 48 (Suppl.1), 178 -181 . 

ANDERSEN T H . , FRIBERG N., HANSEN H.O., IVERSEN T.M., JACOBSEN D., KROJGAARD L , 

1993. The effects of in t roduct ion of b rown trout {Salmo trutta L.) on Gammarus pulex L. 

drift and density in t w o f ishless Danish streams. Arch. Hydrobiol., 126, 3, 361-371 . 

ARROWSMITH E., PENTELOW F.T.K., 1965. The introduct ion of t rout and sa lmon to the 

Falkland Islands. Sa/m. Trout Mag., 174, 119-129. 

AULT T.R., WHITE R.W.G., 1994. Effects of habitat structure and the presence of b rown trout on 

the populat ion densi ty of Galaxias truttaceus in Tasmania, Austral ia. Trans. Am. Fish. 

Soc, 123, 939-949. 

BARBAULT R., BLANDIN P., 1979. La not ion de stratégie adaptat ive : sur que lques aspects 

énergét iques, démograph iques et synécologiques. In BARBAULT R., BLANDIN P. et 

MEYER J.A., eds. , Problèmes d 'Ecologie théor ique : les stratégies adaptat ives, Maloine, 

Paris, 1-27. 

CHESS D.W., GIBSON F, SCHOLZ AT . , WHITE R.J., 1993. The in t roduct ion of Lahontan 

cutthroat t rout into a previously f ishless lake : feeding habi ts and effects upon the 

zooplankton and benthic communi ty . Jour. Freshwat. Ecology, 8, 3, 215-225. 



Bull. Fr. Pêche Piscic. (1997) 344/345 : 93-110 — 1 10 — 

C H O W N S.L., SMITH V.R., 1993. Cl imate change and the short- term impact of feral house mice 

at the sub-Antarc t ic Prince Edward Islands. Oecologia, 96, 508-516. 

COOPER J . , CRAFFORD J.E., HECHT T , 1992. Introduct ion and ext inct ion of brown trout 

(Salmo trutta L.) in an impover ished subantarct ic s t ream. Antarctic Science, 4 (1), 9-14. 

DAVAINE P., 1988. Espèces de Salmonidés introduites, perspect ives économiques. Actes du 

Colloque sur la Recherche française dans les terres Australes, Strasbourg 1987, 255-267. 

DAVAINE P., 1989. Hydrobio logie. In DUCHENE J . C , Kerguelen, Recherches au bout du 

monde , TAAF, Mission de Recherche, 325-334. 

DAVAINE P., 1991 . Sea ranching of coho salmon in the Kerguelen islands (TAAF). ICES Ana. Cat. 

Fish. Com., M : 20, 10 p. + 6 f ig. , 6 tab. 

DAVAINE P., BEALL E., 1982 a. Introduction de Salmonidés dans les Terres Australes et 

Antarc t iques Françaises. CNFRA, 51, 289-300. 

DAVAINE P., BEALL E., 1982 b. Accl imatat ion d e la truite commune, Salmo trutta L., en milieu 

subantarc t ique (îles Kerguelen). Il - Stratégie adaptat ive. CNFRA, 51, 399 -411 . 

DAVAINE P., BEALL E., 1992. Relationships between temperature, populat ion density and 

g rowth in a seatrout populat ion (S. trutta L.) of the Kerguelen islands. ICES J. Mar. Sci., 

49, 4 4 5 - 4 5 1 . 

DELÉPINE G., 1995. Les îles Australes Françaises. Ed. Ouest-France, Rennes, 213 p. 

ELLIOTT J .M. , 1994. Quant i tat ive Ecology and the brown trout. Oxford University Press, Oxford, 

286 p. 

FLECKER A.S., TOWNSEND C.R., 1994. Communi ty -w ide consequences of trout introduct ion 

in New Zealand st reams. Ecological Applications, 4, 4, 798-807. 

G U Y O M A R D R., GRÉVISSE C , OURY FX., DAVAINE P., 1984. Evolut ion de la variabil ité 

génét ique inter et in t ra-populat ions de populat ions de Salmonidés issues de mêmes 

poo ls géniques. Can. J. Fish. Aquat. Sci., 41, 7, 1024-1029. 

HARD J .J . , 1986. Product ion and yield of juvenile ch inook sa lmon in two Alaskan lakes. Trans. 

Am. Fish. Soc, 115, 305-313. 

HEADLAND R., 1984. The Island of South Georgia. Cambr idge University Press, Cambr idge, 

293 p. 

LÉSEL R., THÉRÉZIEN Y , VIBERT R., 1971 . Introduction de Salmonidés aux îles Kerguelen. I -

Premiers résultats et observat ions préliminaires. Ann. Hydrobiol., 2, 2, 275-304. 

N ILSSON N.A., 1972. Effects of int roduct ions of Salmonids into barren lakes. J. Fish. Res. Bd 

Canada, 29, 6, 693-697. 

RICHERT X., 1958. Y aura-t- i l des trui tes aux îles Kerguelen ? TAAF, 4/5, 4 -9 . 

SALINGER M.J., 1982. On the suggest ion of post 1950 warming over New Zealand. New 

Zealand Journal of Science, 25, 77-86. 

T H O M A S T , DAVAINE P., BEALL E., 1981 . Dynamique de la migrat ion et reproduct ion de la 

trui te de mer, Salmo trutta L., dans la rivière Norvégienne, îles Kerguelen, TAAF. CNFRA, 

47, 5-42. 

THORPE J.E., 1980. Sa lmon ranching. Academic Press, London, 441 p. 

WILL IAMS W.D., 1974. Freshwater Crustacea. In WILLIAMS W.D., ed. , Biogeography and 

Ecology in Tasmania, Junk, the Hague, 63-112. 

WOJTENKA J . , VANSTEENBERGHE F, 1982. Variations nycthémérales et saisonnières de la 

faune en place et en dérive, stratégie alimentaire de la truite (Salmo trutta L.) dans une 

pet i te rivière des îles Kerguelen. CNFRA, 51, 413-423. 

Y O U N G E.C., 1 9 9 1 . Crit ical ecosys tems and nature conservat ion in Antarct ica. In HARRIS C M . 

and STONEHOUSE B., eds., Antarct ica and global cl imatic change, Belhaven Press, 

London , 117-146. 


